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UN NOUVEAU BIENHEUREUX

LE SOUVERAIN PONTIFE INNOCENT V
APPELÉ DANS L'ORDRE FRÈRE PIERRE DE TARENTAISE,

PREMIER PAPE DOMINICAIN

Le 14 mars dernier, le Souverain Pontife décernaitles honneurs de la béatification au frère Pierre de Taren-taise, le premier qui, parmi les enfants de St-Dominique,devait quitter l'humble cellule de moine mendiant, pours'asseoir sur la chaire apostolique de St-Pierre.
La Providence, voulant donner un grand Pontife àl'Eglise, déposa, en l'âme de celui qui devait être le Bien-heureux Innocent V, les plus riches semences de perfec-tions naturelles et surnaturelles, et le plaça dans les mi-lieux les plus aptes à favoriser leur croissance rapide etleur complet épanouissement.
Tout jeune enfant, Pierre de Tarentaise est élevé dansles délies de la sainte pauvreté, dans l'ordre nouveau desFrères Prêcheurs. Il est un de ces petits que le Bienheu-reux Jourdain revêtit du blanc scapulaire de la Vierge, etqui, selon la prédiction du très doux Père, "devaients'acquitter glorieusement de l'office de la prédication." Simerveilleuse est sa beauté, que pour le soustraire aux re-gards indiscrets, on l'empêche, pendant son adolescence,de franchir l'enceinte du couvent. C'est dans l'atmosphère,

fervente et recueillie, du cloître, qu'à l'exemple de Celuidont il devait être le Vicaire, il croit en âge, en science,et en sagesse devant les hommes et devant Dieu.
Elles furent glorieuses et fécondes ces années de jeu-nesse, consacrées à la pratique des vertus religieuses et àl'acquisition de la science sacrée, car bientôt le jeune prê-cheur fut un des docteurs les plus brillants de l'Université

de Paris. Il enseigna à côté de son frère, Thomas d'A-quin, et son mérite ne parut pas obscurci par celui del'Angélique Docteur. Telle est sa compétence en matièred'enseignement, que, lorsqu'il s'agit de donner à l'Ordredes frères-prêcheurs,-encore trop jeune pour avoir sa mé-
thode spéciale d'études et sa tradition éprouvée-des ré-
glements d'une sagesse supérieure aux atteintes du temps,
et à la mobilité capricieuse des hommes, les Vénérables


